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Du boeuf
pur a 100°,
rille sur
e feu, garni
de ketchup,
depoutarde
et de
cornichons.

BURGER KING
VOUS PROPOSE.

LE HAMBURGER A

   
e vraie bonne otire.

Un ra bon hamburger.

(Limite de 3 par client)   
 

TABLOID SPORTS
Le Canadien
s'impose rudement
face aux Whalers

 

 

Alexandre Daigle
perdra deux matchs
pour une blessure

NANA(OANTER V,
L'incendie d’Agropur
pourrait faire
perdre 50 emplois

OTTAWA
La vente des
prothèses en gel de
silicone est interdite
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Le ministre Benoit Bouchard

QUEBEC
Bourassa choisira
le traitement
à la mi-février

ECONOMIE
Une recette pour
effacer le déficit
fédéral en l’an 2000
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Humberto Santos, président de la
Caisse centrale Desjardins.

i430) y
(14e jour de l’année)

Variable: -13 à - 20 C
Lever du soleil: 7h24
Coucher du soleil: 16h28
Demain: beau

Les alliés attaquent "Irak
[J La riposte aux provocations de Saddam Hussein aurait fait quatre morts
 

Washington (Reuter)
 

ne centaine d’avions alliés
U américains, britanniques et

français ont attaqué hier soir
(heure locale) des batteries de mis-
siles dans le sud de l'Irak, riposte
attendue aux provocations de Bag-
dad qui ignorait les résolutions de
l'ONU et les mises en garde des Oc-

cidentaux.
Cesraids, selon Bagdad, ont fait

quatre morts, un soldat d’une bat-

terie anti-aérienne et trois civils, el
sept blessés, dont quatre civils. Les
autorités irakiennes ont accusé les
Occidentaux d’avoir frappé «au
jugé» des zones résidentielles.

Washington affirme quele raid,

mené notamment par des avions
furtifs F-117 et des Tornado bri-
tanniques, a permis de frapper en
une demi-heure quatre bases fixes

de missiles sol-air et plusieurs bat-
teries anti-aériennes mobiles, ainsi

que des installations radar au sud
du 32e parallèle, où les alliés ont
instauré en août une zone d’exclu-
sion aérienne pourprotéger les po-

pulations chiites.
Tous les appareils alliés, parmi

lesquels six Mirage 2000 français de
Dhahran (Arabie saoudite) engagés
en couverture, sont rentrés sans en-
combre à leurs bases.

Les Occidentaux ont menacé les
Irakiens de nouvelles attaques s’ils
continuaient à ignorer leurs avertis-
sements et les résolutions de
l’ONU.

Washington a d’ores et déjà an-

PierreReidest largement en avance
D Malavoy et Martel suivraient aux 2e et 3e rangs dons la course à la succession du recteur
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Marco FORTIER

ps recteur Pierre Reid
est sorti largement en tête

I du vote préliminaire tenu
‘ hier à l’Université de Sherbrooke,
! avec 148 voix sur 337, a appris La
Tribune de source bien informée.
Marie Malavoy vient loin derriè-
“re au deuxième rang avec 60 voix,

; suivie de près par Pierre Martel
| avec 45 votes et Jean-Louis Poirier
“ avec 42 votes.

Deux candidats récoitent moins

de 20 voix chacun. Et les deux der-
niers auraient été éliminés avec
moins de dix votes selon notre
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Vers le

prix Rideau
L" Université Bishop,

la Ville de Lennox-
ville et la Direction

régionale de l’Estrie du mi-

nistère de la Culture sont
conjointement en nomina-
tion pour un prix Rideau
1993, dans la catégorie

»Continuité».
Ce prix est décerné parle

Réseau indépendant des

diffuseurs d'événements ar-
tistiques unis (RIDEAU),

pour une contribution stra-
tégique et soutenue au fil
des ans à la présentation de

spectacles.

Au total, 12 partenaires
sont en nomination dansles
différentes catégories et

| cinq Prix Rideau seront at-
] tribués le 18 février.
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«Combattez-les comme vous avez combattu par le passé les ennemis de Dieu», a
lancé le président Saddam Hussein au peuple irakien, à la télévision.

noncé l’envoi au Koweït, a toutes
fins utiles, d’un bataillon blindé
d’un millier d’hommes.

Dans une allocution télévisée
après cette attaque, qui intervient

près de deux ans après le déclenche-

source, qui ne disposait toutefois

pas des données officielles du scru-
tin. L'Université veut garder se-
crets les résultats du suffrage tant
que tousles candidats n’auront pas
annoncés’ils restent ou non dansla
course.

Un bref communiqué émis en

début de soirée hier confirmait ce-
pendant que six candidats demeu-
raient dans la course à la succession
du recteur Aldée Cabana. Il ter-
minera son second mandat de qua-
tre ans le 31 mai prochain.

Les chiffres dont La Tribune à
pris connaissance peuvent varier de

quelques unités avec les résultats

officiels. Mais ils révèlent tout de

ment de l’opération «Tempête du
désert», Saddam Hussein a affirmé

que les forces armées irakiennesri-
posteraient a toute nouvelle agres-

sion.
«Combattez-les comme vous

 

Pierre Reid

avez combattu par le passé les en-
nemis de Dieu», a lancé a ses sol-
dats le président irakien, qui avait
revêtu pour l’occasion son unifor-
me de maréchal.

Selon les informations américai-

même clairement la tendance du
vote.

Les locaux font mieux
Les candidats issus de l’Univer-

sité font meilleure figure que ceux
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de «l’extérieur». Marie Malavoy,

deuxième, est ex-doyenne et pro-
fesseur à la Faculté des lettres et
sciences humaines; Pierre Martel,

troisième, est professeur à la même
faculté, après avoir été doyen lui

nes, l'opération alliée n’a suscité

pratiquement aucune réaction des
forces irakiennes. Seuls quelques
tirs d'artillerie anti-aérienne ont été
signalés, qui n’ont fait aucun dé-
gât, les appareils alliés volant à

plus de 3000 mètres.
George Bush, dans une brève

déclaration, s'est félicité du dérou-
lement «superbe» de cette opéra-

tion et a réaffirmé qu’il n’était pas
question de «plaisanter» avec les
résolutions de l'ONU.

LE CANADA APPUIE

LE RAID AÉRIEN —B2

Le président élu Bill Clinton,
qui lui succédera la semaine pro-

chaine à la Maison-Blanche, lui a
apporté son soutien total et a es-
timé que l'envoi d’un bataillon au
Koweït était un «bon signal» à l’a-

dresse de Saddam Hussein.

 

 

Les autorités militaires améri-
caines ont révélé que des appareils

d’autres pays que les Etats-Unis, la
Grande-Bretagne et la France
avaient participé à l'opération mais
elles n'ont pas voulu en dire plus.

Les appareils américains ont dé-
collé du porte-avions Kitty Hawk
et de plusieurs bases dans le Golfe.

Les déclarations martiales de

Saddam Hussein contrastent avec
celle de son ambassadeur à l'ONU.
Ce dernier a assuré après le raid
que l’Irak se conformerait aux exi-

gences des Nations unies, en ces-
sant les incursions au Koweït.

aussi, quant à Jean-Louis Poirier, ;
il s’agit d’un conseiller indepen. |i

dant en relations industrielles, ex-

PDG de Métro-Richelieu. i
Le meneur. Pierre Reid, est pro-
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fesseur à la Faculté d’administra-
tion, en plus d’avoir été vice-rec-

teur. L'avance de ce dernier paraît
considérable: une vingtaine de voix

(Voir RECTORAT en A2)

Un jeune périt dans un incendie
D La cause du sinistre n'est pas encore déterminée à Eastman
 

Eastman
 
Gilles DALLAIRE

U n adolescent de 13 ans a péri

dans l'incendie qui a détruit
une maison à Eastman, aux

petites heures, hier.
Carl Caron était seul dans la

maison dont son père, Réal, est le
propriétaire quand l'incendie dont
la cause n'a pas encore été identi-
fiée a pris naissance. Les résultats

de l’autopsie pratiquée sur son ca-
davre dans le but de découvrir lu
cause de sa mort ne sont pas con-
nus. Tout incite cependant à croire
qu’il a succombéà l'asphyxie.

Les flammes dévoraient proba-
blement l'intérieur de la maison de-
puis assez longtemps quand, vers |
h 30, un voisin ou un passant a
alerté les pompiers volontaires
d’Eastman. Il a fallu à peine quel-

ques minutes au chef de la brigade,
M. Martial Wilcott, et à une dou-
zaine de pompiers pour répondre à
l’alerte mais, à leur arrivée, une
épaisse fumée et des langues de feu
sortaient déjà par les fenêtres de la
maison de bois construite en bor-
dure de la route 112, a quelques
centaines de mètres seulement de

leur caserne.
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Des pompiers ont tenté d’entrer

dansle brasier quand le père de l’a-
dolescent qui. semble-t-il, travail-

 

lait non loin de là dans son atelier
de débosselage lorsque l'incendie
s’est déclaré leur a appris que son

 

Les pompiers ont descendu dans une échelle le corps de Carl Caron,
l'adolescent de 13 ans qui o péri dansl'incendie.

fils était dans la maison à son dé-

part.

(Voir EASTMAN en A2)

 
 

SAION
DY

MARIAGE
ct de la maison 

VOICI LE VRAI SALON DU MARIAGE
LE DIMANCHE 17 JANVIER, CENTRE DES CONGRES HOTEL DELTA

avec en vedette les super défilés de mode FRANCE B. PRONUPTIA

49338   entourés d'une pléiade d’exposants des plus prestigieux.



A2

LR

 

  

  

Responsable de quarts

de travail (H/F)
Code prof: 6120 #2750796
Lieu: Sherbrooke
Exigences: aptitudes en géran-
ce/rapide/présentation soi-
gnée/aimer le public/expérience
dansla restauration un atout
Salaire: 6 $/heure
Fonctions: diriger une équipe de
travail/tâches de gérance et tra-
vail de restauration.

Coordonnateur/trice

en administration (H/F)
Code prof: 117! #2750851
Lieu: Sherbrooke
Exigences: bac adm. option sys-

tème information gestion ou
comptabilité avec bonne exper-
tise en informatique/exp. infor-
matique un atout

Salaire: selon convention
Fonctions: administration &
contrôle budgétaire/dévelop-
pement et maintient des pro-
grammes informatiques.

Orthophoniste (H/F)
Code prof: 3137 #2750896
Lieu: Sherbrooke
Salaire: selon convention
Exigences: dipl. univ. en ortho-
phonie/membre de la corpora-
tion
Fonctions: évaluer, diagnosti-

quer les troubles de l’ouïe.

Réceptionniste (H/F)
Code prof: 4171 #2751278
Lieu: Sherbrooke
Exigences: belle personnalité/ap-
parence soignée/entregent/per-
sonne responsable

Salaire: 5.70 $/heure temps par-
tiel 15 hres/sem.
Fonctions: travail de réception-
niste dans un salon de coiffure-
/prendre les rendez-vous/factu-

ration/acheminerles appels.

Conducteur/trice de machine

à piquer (H/F)
Code prof: 8563 #2750834
Lieu: Sherbrooke

Exigences: bonne expérience sur

machine à piquer (atout si fibre
de nylon)/capable de travailler
en équipe/travail debout
Salaire: 6 $ à 8 $/heure
Fonctions: assemblage de vête-
ments spécialisés/contrôle de la
qualité/formation de travail en
équipe sera donnée.

Veuillez vous présenter à votre
Centre d’emploi du Canada afin
de consulter ces offres sur les ta-
bleaux d’affichage ou tél. à Info-
Centre: 564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en colla-
boration avec le Centre d’emploi.
 

 

TÉL.: 569-1600
240 Montréal

Sherbrooke, P.Q.
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DÎNER DU VENDREDI
15 JANVIER 1993

Minute steak

Vos hôtes:
Les chefs du club

Bienvenue à tous!  PEUR

 

La Tribune, Shervroose, ‘euai ‘4 janvier ‘993

Dur coup pour Lawrenceville
D) l'incendie de l'usine Agropur pourrait faire perdre 50 emplois dans cette petite municipalité
 

Lawrenceville (PC)
 

renceville, située non loin de
Valcourt et Waterloo, a subi un

dur coup, hier, quand l’usine d’A-
gropur, le plus important em-
ployeur de l’endroit, a été presque
entièrement détruite par les flam-
mes.

Seul l’entrepôt a pu être épar-
gné, mais on craignait quand même
des dégâts considérables causés par
l’eau, le ge! et l’épaisse fumée qui
se dégageait du bâtiment principal
en feu.

L’incendie a donné beaucoup de
difficultés aux pompiers du service
régional d’incendie de Valcourt,
qui ont d’ailleurs dû demander l’ai-
de de leurs collègues de Waterloo.

Le feu a éclaté vers 10h30 dans
le toit de la vieille partie de l’usine
qui date des années trente et où
s’effectuaient le coupage et l’em-
ballage des meules de fromages fa-
briqués à Granby.

Des employés qui travaillaient
au premier étage ont vu la fumée à
l’extérieur, mais ils ont d’abord cru
que c’était la tempête annoncée qui
commençait.

Ils se sont toutefois rapidement
rendus à l’évidence tandis qu’au

même moment quelques-uns de
leurs confrères tentaient de maîtri-
ser les flammes.

lL: petite municipalité de Law-

«On a vidé tous les extincteurs
mais ça n’a pas donné grand chose.
Le feu était pris entre les toits et
c’était trop haut pour qu’on puisse
l’éteindre», explique Mario Vail-

lancourt, le premier à se rendre
compte de l’incendie.

Malgré l’intervention rapide du
service d’icendie, le feu s’est vite
propagé dansl’usine. Les pompiers
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L'incendie a donné beaucoup de difficultés aux pompiers du service
régional d’incendie de Valcourt, qui ont d’ailleurs dû demander l’aide de
leurs collègues de Waterloo. Le feu a éclaté vers 10h30 dansle toit de lu
vieille partie de l'usine.

ont néanmoins pu circonscrire les
flammes pour préserver l’entrepôt,
mais la chaleur intense e la fumée

ont obligé quelques-uns d’entre eux
à sortir de l’édifice.

Le camion-échelle est arrivée sur
les lieux vers 12h30 suivi des pom-
piers de Waterloo venus donner un
coup de main à leurs collègues qui
en avaient plein les bras.

L'origine de l’incendie n’a pu
être déterminée hier, mais il y a
tout lieu de croire à une défectuo-
sité du système électrique. Les
dommages pourraient s’élever à
quelques centaines de milliers de
dollars.

Pour plusieurs employés inter-
rogés hier, cet incendie risque de
mettre fin aux activités d’Agropur
à Lawrenceville et l’inquiétude est
grande, Au cours des dernières an-
nées, il a souvent été question

qu’Agropur ferme l’usine qu’elle a
acquise en 1972 et qui emploie 50
travailleurs. Ils sont nombreux à
croire que c’est aujourd’hui la fin.

«Je ne crois pas qu’Agropur va
reconstruire la partie de l’usine qui
a été détruite et reprendre les acti-
vités ici. C’est la pire chose qui

pouvait nous arriver», a affirmé
Mario Casavant.

Le président du syndicat à l’u-
sine de Lawrenceville, Daniel

Royer, n’est guère plus optimiste.
«Je souhaite comme tout le monde
que notre usine soit reconstruite
mais à vrai dire, ça m’étonnerait et

ce sera une grande perte. Des em-
plois à 15 $ et 16 $ l’heure comme
ceux que nous avions, il n’en existe
pas beaucoup dans la région».

Du côté de la direction d’Agro-
pur, qui en est encore à évaluer
l’ampleur des dégâts, il est encore

trop tôt pour annoncer une déci-
sion quant à l’avenir de son usine
de Lawrenceville.
 

 EASTMAN: suite de UNE

‘Ils sont parvenusà entrer dans

sa chambre mais ils n’ont pas pu y
rester assez longtemps pour savoir
s’il s’y trouvait encore parce quela
chaleur était trop intense et la fu-
Mmée, trop épaisse’’, a expliqué M.
Wilcott.

  
Marcel Wilcott, chef de la brigade
des pompiers volontaires
d’Eastman.

Il a ajouté que, dès qu’ils ont
appris que l’adolescent était sans
doute dans sa chambre, les pom-

piers ont copieusement arrosé les

murs, le plafond et le plancher de
la pièce et qu’ils ont réussi à empê-
cher les flammes d’y pénétrer mais

LA QUOTIDIENNE
448 —8430
 

qui fait un grand effet! wr Pour mieux vous
servir!

Appelez-nous à l’avance,
c’est plus simple:

e Commandez votre annonce avant 16 h: elle
sera publiée le lendemain.

e Commandez-la entre 16 h 30 et 19 h 30:
elle sera publiée le surlendemain.

Notez que seules LES HEURES DU SERVICE
TÉLÉPHONIQUE SONT PROLONGEES,
bureaux demeureront toujours ouverts entre
8h 30 et 16h 30.Pour une petite annonce

Nous recevons
vos appels du LUNDI au JEUDI

de 8 h 30 À 19h 30

    

VENDREDI, od
de 8 h 30 à 4 endre®
16 h 30 gureau Ouve h 30 30

emain
plication ! nt

cpvant 161 { pes annonce =,
, uv s jus jendemain

Lignes t@ ’

   

è

(petites anno” : 64-  
 

qu’ils n’ont rien pu faire contre la
fumée.

Il a révélé que c’est la première
fois depuis 21 ans qu’il est pompier
à Eastman qu’un incendie fait une

victime dans cette municipalité.
Il a fallu environ deux heures

aux pompiers pour prendre le des-
sus sur le feu. Ce n’est toutefois
qu’à 6 h 30 que le cadavre de l’a-
dolescent qui n’avait pas quitté sa
chambre a pu être retiré des décom-
bres. Les pompiers ont regagné
leur caserne une heure plus tard.

Pompier blessé
Un des pompiers, Michel Wil-

cott, a subi des blessures à une han-
che et a un coude quand il est tom-
bé d’une échelle dont les barreaux

étaient recouverts d’une mince cou-
che de glace alors qu’il combaitait

les flammes à l’étage de la maison.
Transporté au Centre hospitalier
La Providence de Magog, il a pu
rentrer chez lui après avoir reçu les
premiers soins.

Des agents du détachement de

Granby de la Sûreté du Québecet
de l’escouade des crimes majeurs

de ce corps policier font enquête
dans le but d'identifier avec préci-
sion la cause de l'incendie, vrai-
semblablement un court-circuit.

Mêmesielle est restée debout, la
maison, d’une valeur d’environ

50 000 $, est une perte complète.
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Un adolescent de 13 ans, Carl Caron, à perdu la vie durant la nuit de

a

mardi à mercredi quand un incendie a détruit cette maison construite en
bordure de la route 112, à Eastman.

FAITS DIVERS |
[I Disparition

incompréhensible
Rock Forest — La Sûreté muni-

cipale de Rock Forest a lancé un
avis de recherche hier dans le but
de retracer un Forestois, âgé de 46
ans, vu pour la dernière fois par
des proches, à Stanstead, le lundi
11 janvier, à 16 h 30.

Le même soir, dans la cour du
commerce de fruits et légumes
Chez Colombe, 3383 chemin Ste-
Catherine, à Rock Forest, on a dé-
couvert, abandonné, le véhicule
qu’avait utilisé la victime le jour
même.

Les proches de M. Peter (Pete)

Sayers, voyant mardi matin que
l’on était toujours sans nouvelles

de ce dernier, ont signalé sa dispa-
rition à la Sûreté municipale de
Rock Forest.

M. Sayers mesure Im 63 (cinq
pieds et quatre à cinq pouces), pèse
77 kilos (170livres), a les yeux verts

et les cheveux noirs. Il s’exprime en
anglais.

Au moment de sa disparition, il

était vêtu d’un jacket gris ardoise
avec du corduroy aux épaules et
deux soufflets dans le dos, d’un

pantalon jeans bleu, d’un t-shirt et

il était chaussé d’espadrilles blan-
ches à semelles épaisses.

RECTORAT: suite de UNE

Toute information concernant
cette disparition peut être com-
muniquée à la police forestoise,

564-6464.

[J Flair ef présence policière

Sherbrooke — Le flair d’une ser-
veuse et la présence policiére a pro-
ximité ont conduit à l’arrestation
de cinq individus, au restaurant
Horace, 1115 rue King Ouest, à

Sherbrooke, vers | h 15, hier, lors
d’une tentative de fraude avec une
carte de crédit volée.
La vérification de la carte par la

serveuse a confirmé ses doutes.
Tout près de là, les policiers ont

complété la besogne en procédant à
l’arrestation de trois Forestois et de

deux Sherbrookois dont les âges
varient de 17 à 41 ans.

A la vue des policiers, un des in-
dividus a glissé dans un bac à fleurs

un lot de papiers d'identité et de
cartes de crédit appartenant à un

même individu, victime d’un vol à
Ascot, le 12 janvier.

Les cing suspects ont été identi-

fiés puis conduits au quartier gé-

néral. Quand la police municipale
de Sherbrooke a appris que le vol

avait eu lieu à Ascot, les cing indi-
vidus de même queles papiers volés

et recouvrés ont été remis à Métro
Police Ascot-Lennoxville.

   

 

de plus et il récoltait la majorité.
Pierre Reid jubile.

«Je suis heureux de voir qu’un
nombre important d’électeurs sont
sur la même longueur d'ondes que
la mienne», a-t-il dit, joint à son

bureau en fin d’après-midi. «Je

suis prêt à travailler avec tous les
groupes présents sur le campus»,
ajoutait-il dans un élan d’enthou-
siasme.

Les huit postulants n’ont été in-
formés, par l’Université, que du

nombre de voix qu’ils ont récolté.
S'ils jugent trop maigres leurs
chances de succès au vote final qui
aura lieu en février, ils ont le droit
d'abandonner.

Ils peuvent déduire la qualité de
leur performance en sachant que
l’Assemblée universitaire, chargée

d’éfire le recteur, se compose de 60
personnes qui ont chacune six vo-
tes, répartis à leur choix entre les
candidats. Quelgues-uns des 60

membres de l’Assemblée n’étaient

cependant pas présents à la consul-
tation d'hier, ont affirmé des dé-
légués. Les 337 votes (au lieu de
360) ic confirmeraient. ;

Gilles Chevalier et Édouard
Cloutier sont toujours dans la
course, avec respectivement 18 et
14 voix. Leurfaible récolte les rend
susceptiblesde quitter la campagne
électorale. À eux de décider.

Georges Robert et Philippe Du-
chastel, avec 6 ct 4 votes, ont pour
leur part été éliminés, a confirmé
l’Université, sans préciser leur
nombre de votes. 11 faut avoir

amassé au moins trois pour cent
des voix pour avoir le droit de res-
ter en lice.

l'Assemblée universitaire, sous

la présidence de François Dubé,

doit tenir son vote final en février,
vraisemblablement le 26. Entre-
temps, probablement le 18 février,
chacun des candidats toujours dans
la course devra présenter son «pro-
gramme» devant l’Assemblée.

METEO
Montréal (PC)

Situation générale pour io province de Québec
e* ‘a vollée de "Outaouais mise por le Centre Météo-
rologique du Québec d'Environnement Canada, à
16n30 hier.

Une tempête hivemole touche l'extrême sud a,
Québec.

Les quantités maximales de neige seront de l'ordre
ce !5 centimètres, mais à couse des vents relotive-
ment forts causant de la poudrerie, la visibilité sera for-
tementréduite en plusieurs endroits du réseau routier
du sud de io province. La péninsule gospésienneet lo
cêre-Nord ne verront pratiquement rien de cette tem.
pête.

Aujoura hui ie dégagement se fera du nord-ouest
au sud-est, avec des températures qui resteront un peu

sous les moyennes soisonnières, || continuera de faire
beauet frois sur l'est.

Demain, l’exirême sud-ouest sera touché par une
foibie perturbation, mois une vaste crête de haute
pression dominero sur le reste de la provinceen y con-
servant du temps généralement ensoieillé.

Estrie-Beauce, Québec: dégagement tard le
motin où tôt l'après-midi. Max. près de moins 13. De-
main: ensoleillé ovec des passages nuageux. Min,
près de moins 20. Mox. près de moins ! 2,

Laurentides, Trois-Rivières, Drum.
mondville: nuageux avecéclaircies et 40 pour cent
de probabilité d'averses de neige. Dégogement en
après-midi. Mox. près de moins 12. Demain: ensoleil-
lé ovec passages nuageux Min. près de moins 20.
Max. prés de moins 12.

Montréal: nuageux avec 50 pour centde pro-
bobilité de faible neige. Dégagement en après-midi.
Max.prés de moins 3 1. Demain: ciel variable. Min,
près de moins ! 5. Mox. près de moins 10.

Ottawa, Hull: nuageux avec 40 pour cent de
probabilité de faible neige. Dégagementtard le mo-
tin. Mox. près de moins 11. Demain: ciel variable.
Min. près de moins | 5. Max. près de moins 10.

Cornwall: nuageux avec 40 pour cent de pro-
babilité de faible neige Dégogement en après-midi.
Max. prés de moins 11. Demain: ciel variable. Min.
prés de moins 15. Max.prés de moins 10.

La Tuque, réserve faunique des Lauren.
tides: dégagement le matin. Mox. près de moins 18,
Demain: ole Min. près de moins 25. Mox. près
de moins ! 5, ;

Lac-Saint-Jean, Saguenay, Charlevoix:
ensoleillé avec passages nuageux, ox. de moins 14
à moins !9. Demain: ensoleillé. Min. près de moins
25. Mo.orés de moins 15.

Vers le sud

 

Acapulco 23 31 Barbade 25 28
Bermudes 21 23 Brownsville 13 14
Daytona Beach 19 28 Honolulu 18 25
ingen 24 32 Havana - 0
los Vegas 03 08 losAngeles 1211
Mexico 13 24 MiamiBeoh 23 28
Myrle Beach 14 12 Nassou 21 28
fondo 20 28 PalmSprings 09 16

Reno -9 -07 San Juan 24 28
Tampa 20 27 Trinidad 25 30
West Paim Beach 19 28
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Les préposés au stationnement assignés en cour?
D] Un juge se penche sur la formulation d'un billet pour infraction au stationnementde la Ville de Sherbrooke
 

Jacques LEMOINE Sherbrooke
 

stationnement peut-il rempla-
cer en Cour municipale le té-

moignage du préposé dela Ville qui
a constaté un accroc au règlement?

L'avocat Patrick Fréchette a
soutenu que non devantle juge Ro-
land Lamoureux de la Cour muni-
cipale, à Sherbrooke, au nom

d’une cliente de Fontainebleau qui
conteste l’utilisation de ce constat.

La réponse est importante pour
la Ville qui a obtenu un délai jus-
qu’au 20 janvier pour y répondre.

Interrogé en rapport avec cette
affaire, Me Patrick Théroux a in-
diqué que le contentieux ne parta-
geait pas cette interprétation et
plaiderait que la procédure utilisée
est valide.

La Ville de Sherbrooke a émis
27 375 billets pour des infractions
au stationnement en 1991.

Me Suzanne Crevier, du greffe,

a rapporté qu’il y avait eu 128 pro-
cès pour des infractions au règle-

lL: billet pour une infraction au

ment de circulation en 1992, mais
que le nombre de condamnations

pour des billets impayés atteint

1330.
L'enjeu ici, c’est plutôt le prin-

cipe que la somme réclamée, puis-
que l'infraction n’est punissable
que par une pénalité de 10 $ et les
frais.

Jusqu'ici, la Ville dépose en
cour la copie du billet d’infraction
pour valoir de preuve dans les cau-
ses de cette nature.

Si Me Fréchette obtient gain de
cause dans cette véritable cause-
type, la Ville pourrait être forcée
d'assigner ses préposés devant le
tribunal pour témoigner sur les in-
fractions au stationnement plutôt
que de déposer leur rapport et ce à
moins qu’un changementà la loi ne
soit apporté un jour.

Constatation
Le billet collé dans le pare-brise

de Mme Nancy Archambault, le 27
février 1992, à Sherbrooke, risque

donc de faire un bon bout de che-
min juridique.
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Cette contravention de la Ville de Sherbrooke pourrait ne pas étre admissible devant la cour en guise de preuve

à la place du témoignage du préposé au stationnement.

Me Fréchette a noté qu’une dis-
position du code de procédure pé-
nale du Québec exige, comme con-
dition d'admissibilité en preuve de
ce billet, la mention que le préposé
signataire de l’infraction ait lui-
même constaté les faits qui y sont
mentionnés.

Il ne trouve pas cette attestation

sur le billet en litige dans cette af-
faire contrairement à d'autres bil-
lets de la Ville, et à ceux de la SQ
portant la mention «j'ai personnel-

lement constaté les faits mention-
nés»,
Me Fréchette explique que

l'exigence du code a pour objet de

permettre l'introduction devant le
tribunal d'une preuve par ouï-dire,
qui ne serait pas admissible autre-

ment.
11 ne conteste pas ici la validité

du billet de stationnement, mais
son dépôt en cour dans sa version
actuelle à la place du témoignage
du préposé.

Cette affaire concerne la Ville de
Sherbrooke mais pourrait intéres-
ser aussi les autres municipalités
qui utilisent un billet rédigé de fa-
çon semblable.

 

 

Le mode
Marco FORTIER

u moment même où l’Univer-

A de Sherbrooke cherche un
successeur a Aldée Cabana, le

mode de nomination du recteur est
remis en question, notamment par
le président du comité de mise en
candidature lui-même, Normand

Raiti.
«Le processus d'élection du rec-

teur (...) mérite d’être revu», écri-
vail-il dans le courrier des lecteurs

 

Sherbrooke
 

de sélection du recteur est remis en question
de notre édition d’hier. «Une révi-
sion du mode électoral est dans
l’air, avec la réforme des structures
de l’Université», a simplement dé-
claré M. Ratti, joint a son bureau
hier après-midi.

11 réagissait ainsi aux propos de
l’éditeur de La Tribune, Jean-Guy
Dubuc. Ce dernier faisait valoir en
éditorial, samedi dernier, que l’ac-
tuel mode de nomination pouvail
décourager des candidats de talent

issus de l'extérieur de l’université.
Peut-être même le meilleur aspirant

n’a-t-il pas postulé, par peur de
perdre la face en cas d’échec, sou-
lignait M. Dubuc.

Normand Ratti dit être convain-

cu queles huit candidatures au titre
de recteur sont «au moins compa-
rables à celles que l’on a vues dans

le passé». 11 réserve ses autres com-
mentaires pour «plus tard».

Un choix embétant
Le mode d’élection peut éire

amélioré, croil aussi le recteur Al-

dée Cabana. «Ca peut étre embé-

tant (d’entrer dans la course au rec-
torat) pour quelqu'un qui occupe
un poste important dans le secteur
privé», a dit M. Cabana lors d’un
entretien téléphonique hier.

Ce dernier refuse toutefois de
pointer directement les lacunes du
système électoral. «Avant de déni-
grer complètement le processus, il

faut s’interroger plus en profon-
deur. On ne prend pas les meilleu-
res décisions dans une atmosphère
de surchauffe commecelle qui pré-
vaut présentement.»

«ll est toujours délicat de pos-
tuler pour un poste autre que celui
qu’on occupe», a ajouté celui qui
est recteur depuis 1985.

Aldée Cabana sait de quoi il

parle: il a perdu une élection au
rectorat, en 1981, et en a gagné

deux, en 1985 et 1989. Il était
doyen de la Faculté des sciences ap-
pliquées lors de son échec en 81 et
de sa victoire en 85.

«Ce n’est jamais drôle de per-
dre, mais ça me semble moins pire
quand on est à l’interne», a admis

le recteur.

«Ça prend une certaine humili-
té» pour se soumettre au verdict
électoral, reconnaît Aldée Cabana.

Les candidats qui finissent par

postuler se retrouvent tous à égalité
face au jugement de l’Assemblée
universitaire, note par ailleurs le
recteur, qui cédera son poste le 31
mai prochain.

 

 

Canton d’Eaton se
prépare à l'annexion
d’une partie d’Ascot
 

Michel MORIN Ascot
 

bles du secteur rural d’ Ascot de
quitter cette municipalité se

précise peu à peu avec l’aval donné
en cette matière par la municipalité

du Canton d’Eaton.
Accordant qu’un simple appui

moral au projet, la municipalité du
Canton d’Eaton a mandaté un ar-
penteur-géomètre afin de préparer
un plan physique du territoire
d’Ascot a annexer, comme le veut
la procédure d’annexion selon la
Loi sur l’organisation territoriale
municipale.

Selon Jacques Hivert, secrétai-
re-trésorier du Canton d’Eaton,

environ 200 résidences du secteur !
de la municipalité d’Ascot, repré-
senté par le conseiller Jean-Guy

Landry, sont ainsi visées par cette

procédure d’annexion.
Le territoire est beaucoup moins

grand que celui qui avait été visé en
1986, lors de la première démarche

de démembrement qu’a connue As-
cot. La procédure n’en est qu’à ses

débuts, mais on peut affirmer que
le processus est bien enclenché», a

expliqué M. Hivert.
Les frais qu’implique le recours

à un arpenteur-géomètre pour me-
ner à terme cette démarche d’an-
nexion seront entièrement assumés
par la municipalité du Canton
d’Eaton, ce qui démontre l’intérêt

de cette administration municipale
dans ce dossier.

Unefois que la description tech-
nique du territoire visé par l’anne-

xion aura été complétée, le conseil
municipal du Canton d’Eaton de-
vra adopter un règlement décrétant
l’intérêt de procéder à une telle an-

nexion. Le dossier sera par la suite
soumis à la municipalité d’Ascot de
même qu’à la MRC de Sherbrooke.

li volonté de certains contribua-

Ces deux entités administratives
devront alors se prononcer pour ou
contre le projet.

Plusieurs procédures
Et s’il faut se fier aux commen-

taires émis plus t6t cette semaine
par le maire Robert Pouliot d’As-
cot, il y a fort à parier que cette ad-
ministration municipale refusera
de cautionner cette démarche.

Dansce cas, d’autres procédures
sont prévues à la loi, des procédu-
res qui nécessiteront des délais im-
portants. Ainsi, les propriétaires
d’Ascot désireux de joindre la mu-
nicipalité du Canton d’Eaton de-
vront signer une requête en ce sens,
dans une proportion d'au moins 66
pour cent.

Le ministère des Affaires muni-
cipales pourrait alors décréterla te-
nue d’un scrutin référendaire. Si les
résultats sont positifs, il reviendra
au ministre Claude Ryan, actuel ti-

tulaire des Affaires municipales,

d’apporter des modifications tech-
niques à l’annexion. Dès lors pour-
rait s’ensuivre une négociation
pour décider du partage de l’actif
et du passif des parties impliquées.

Selon ce qu’il a été possible
d’apprendre, une deuxième démar-
che en annexion pourrait se mettre

en branle. Elle impliquerait cette
fois des contribuables d’Ascot qui
résident dans un autre secteur.
L’annexion se ferait alors du côté
du Canton d’Hatley.

Le mécontentement des citoyens
ruraux d’Ascot découle de l’adop-
tion du dernier budget municipal
qui se traduit par une augmenta-
tion allant jusqu’à 43 pour cent du
taux de la taxe foncière.

Le fait que les citoyens ruraux

aient à payer pour des services dont
ils ne bénéficient pas, comme le
service de transport en commun
par exmeple, ajoute à leur exaspé-
ration.

Le comité du centre-ville
a confiance en une relance
 

Sherbrooke

algré les embiiches qui peu-
M. survenir en cours de

route, il ne saurait être ques-

tion de lancer la serviette quant au

processus de revitalisation enclen-

ché l'an dernier au centre-ville de
Sherbrooke.

«Bien sûr que des annonces de

fermeture comme celles qu'on

vient d’avoir (magasin Croteau et

la Banque Royale) ne sont pas des

plus réjouissantes. Mais il faut bien

voir que le centre-ville n’est pas

seul danscette situation. De grands

établissements, comme le Carre-

four de l’Estrie, connaissent aussi

leur lot de difficultés à cause de la

récession qui n’en finit plus», a

lancé hier le président du Comité

de développement et d’aménage-

ment du centre-ville, Jacques Le-

may. ; ;
Or, justement, il estime qu’il

faut plus que jamais redoubler

 

d’ardeur en matière de revitalisa-
tion de ce grand territoire qui est à
l'origine du développement de
Sherbrooke. «En ce qui me concer-
ne en tout cas, il faut plus que ja-
mais pousser en ce sens-là, conti-

nuer à développer un créneau par-
ticulier au centre-ville, penser en
terme d'animation», dit-il, faisant
référence au grand plan adopté l’an
dernier. Il s’agit ici du projet d’in-
vestissement de 10 millions $ en 10
ans et dont la réalisation a débuté
l'an dernier par l'aménagement de
terrassseset l’achat du théatre Gra-
nada. «On est loin de mettre ça de
côté. D’autres investissements soni

envisagés», assure-t-il, faisant part
de son optimisme quant à l’avenir.

Selon lui, le phénomène de fer-
meture de commerces et services
n’est pas unique au centre-ville et,
en raison de la récession, s'inscrit
dans la foulée d’un principe de ra-
tionalisation.

 

Première tempête

Même si cette première tempête du
présent hiver était attendu de tous
les amateurs de plein air, elle
laissera un goût amer à bien des
automobilistes qui ont eu à
affronter une choussée très
glissante ou qui ont été impliqués
dans les quelques dizaines
d'accidents, tous sans gravité,
signalés par les corps policiers de
la région. En fin de soirée hier, la
tempête avait laissé quelques
centimètres de neige sur
Sherbrooke et les environs, comme
en fait foi cette photo prise non
loin du Palais de justice, près de
l’intersection King-Belvédère. Cette
neige est un baumesurles plaies
des centres de ski qui connaissent
un lent début de saison.
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Filature Domil ne déplore aucun
accident avec absence depuis un an
[J Un employé accidenté peut coûter jusqu'à 2,3 fois son salaire
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

Domil, à Sherbrooke, ont réus-
si à éviter depuis un an tout ac-

cident de travail.

[5 280 employés de la Filature

Le directeur de l'usine de la

compagnie Filature Domil, M. Re-
nald Leduc, évalue qu’un employé
quiest victime d’un accident de tra-
vail peut coûter jusqu’à 2,3 fois
son salaire à son employeur, sans

compter les coûts sociaux.

Point n’est besoin de dire qu’il
est excessivementfier des efforts de
prévention des dernières années.
Hier, les employés ont d’ailleurs
reçu pour souligner l’occasion une

plaque de la main du président du

conseil et chef de la direction de
Dominion Textile, M. Charles H.

Hantho.

Tout un redressement

Lorsque M. Leduc a pris les
commandes en décembre 1990 des

installations de Filature Domil de

Sherbrooke, les choses ne faisaient
que commencer à s’améliorer. De
137 qu’il était en 1987, le nombre

d'accidents avec perte de temps est
passé à 101 l’année suivante et à 90
en 1989, pour un total de 3642 heu-
res perdues pour les trois années.

Selon M. Leduc, il a fallu entre-
prendre des changements dans le
fonctionnement de la production.
Entre autres, on a amélioré les

communications entre les dépar-

tements de la compagnie, augmen-
té la propreté des installations et

 
Le président du conseil et chef de la direction de Dominion Textile, M. Charles H. Hantho, rendait visite hier
aux employés de la Filature Domil pour souligner l’amélioration de la compagnie pour les accidents de
travail. De gauche à droite, il pose ici avec Serge Lefebvre, coprésident syndical, Renald Leduc, directeur des
installations de Sherbrooke, et Kloude Narcisse, coordonnatrice santé et sécurité.

instauré une politique plus adaptée
en santé et sécurité au travail.

En 1990, le nombre d’accidents
s’établissait à 40, en 1991 à 29,

pouren arriver à aucun accident au
début du mois de décembre 1992.

«Le premier objectif que nous
nous étions fixés était la sensibili-
sation, explique-t-il. Nous voulions
éviter les souffrances et les pertes
de membre.»

Aujourd’hui, la compagnie suit

certaines règles systématiquement
pour prévenir les accidents. Parmi
les mesures prises, notons des ins-
pections, des enquêtes, la distribu-
tion de déplianis sur la préven-

tiuon, etc.

Bien qu’il travaille depuis six
mois aux installations de la Filature
Domil à Sherbrooke, Yvon Blais
oeuvre pour la compagnie depuis
12 ans. Selon lui, l’usine de Sher-
brooke est l’une des plus compéti-
tives en ce qui a trait à la préven-
tion des accidents, «Les gens ici
veulent être les premiers», analyse
celui qui a travillé pour d’autres di-
visions de Dominion Textile.

Après 28 ans à l'usine de la rue
Pacifique de Sherbrooke, Gérard
Therrien a connu une époque plus
difficile pour les travailleurs. «J'ai
été blessé au doigt et j'ai perdu un
oeil», déclare-t-il, fier des chan-
gements apportés.

Pour Ghislaine Loubier, c’est en
grande partie à cause que les em-
ployés sont maintenant «payés à
l’heure et non à la pièce» quela si-
tuation a pu être améliorée.

Lors de la cérémonie d'hier, le
président du conseil et chef de la di-
rection de Dominion Textile, M.
Charles H. Hantho, a pour sa part
félicité le travail de toute l’équipe
et souligné l'importance de la santé
et sécurité pour la compagnie qu’il
dirige.
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L’Association des riverains et

usagers de la rivière Magog
(ARUM) a hâte de voir la Ville de
Sherbrooke arrêter une position
définitive en regard de sa requête
pour une baisse du niveau de ce
cours d’eau, au printemps.

«Le 7 décembre, on a écrit une
lettre au maire (Paul Gervais) mais
elle est demeurée sans réponse.
C'est vrai qu’il y a eu la prépara-

tion du budget puis les vacances
des Fêtes mais on aimerait bien sa-
voir le plus tôt possible ce qu’il en

sera«, a fait valoir la présidente de
l’'ARUM, Raymonde Noël.
On se rappellera que l’an der-

nier, à l’issue d’une saga politico-
émotive entre tenants et opposants

de la baisse du niveau de l’eau, le
ministère de l’Environnement du
Québec disait ne pas s'opposer à un
projet semblable, mais en autant
que cela s’inscrive dans un rigou-
reux processus de suivi et d’analy-
ses. Il pourrait en coûter jusqu’à
70 000 $ pour la tenue d’une telle
expérience-pilote dont les résultats
serviront en outre à valider ou non
la demande de d'autres associa-
tions de riverains du Québec, quant

L'Association des riverains de Magog
déplore la lenteur de Sherbrooke

à la baisse de niveau d’un cours
d’eau. Pour sa part, la Ville ne
Sherbrooke n’aurait dégagé qu’un
montant de 30 000 $ à cet effet.
À tout événement, la présidente

de l’ARUM désire connaître tous
les détails reliés à sa demande:cel-

le-ci porte sur une baisse de quatre
à cinq pieds du niveau dela rivière
Magog, idéalement le samedi 12
juin, dansle cadre de la Semaine de
l’environnement. Les riverains se-

ront alors invités à amasser les dé-
tritus et surtout à arracherles plan-
tes aquatiques qui poussent à pro-
fusion dansle lit de la rivière.

«On voudrait plus particulière-
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CHAUSSURES
POUR DAMES

Des marquestelles que Thomace
Wallace, Naturalizer, Lavallée, Prévata,

Faber et autres.

pus 208
CHAUSSURES

POUR HOMMES
Des marquestelles que
Florshein, De Laca, Jean-
Pier Clementé, Levi's et
autres.

CHAUSSURES
POUR ENFANTS

Des marques telles que
Bonnie Stuart, Right
Step, Wildcats.

pour dames, hommes et enfants
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ment déterminer le rôle qu’on peut
jouer. Nous comptons nous préva-

loir d’un programme d'assistance
du gouvernement fédéral dans le
cadre de cette opération, afin de
sensibiliser les riverains et d’obte-
nir leur plus grande participation
possible. Mais pour cela, il nous
faut savoir au plus tôt ce quela Vil-
le entend faire», a aussi commenté
Mme Noël dont la requête a été
acheminée au maire Paul Gervais
par l'entremise du conseiller Jean-
François Rouleau.

Le maire ne peut quant à lui ré-

pondre pour l’instant aux interro-
gations de l’ARUM. Il a cependant
fourni l’assurance que «d’ici très
peu de temps», le dossier sera ra-
mené en surface.   

S DE JUSTICE

 

Sherbrooke

 

 

Un hommede 54 ans a été acquitté,
hier, d’une accusation de bris de
probation à cause de l'incapacité
de remettre 550 $ à sa victime, en
marge d’un délit qui avait cham-
bardé sa vie.
Me Claude Leblond avait étalé de-
vant le juge Gérald Desmarais de la
Cour du Québec, à Sherbrooke, les

difficultés que son client à éprou-
vées à la suite de cette affaire.
Le prévenu occupait un poste d’a-
gent de sécurité dans une maison
d'enseignement jusqu'au moment
où il a été surpris parla télé en cir-

cuit fermé à fouiller dans une petite
caisse.
Congédié sur le champ, il a par la

 

MISE AU POINT
Dans la circulaire Sears «Réclame
pour la maison» insérée dans La
Tribune du 14 janvier 1993. veuil-
lez noter qu'à la page 19 le prix

rég. Sears du nécessaire no
27896 (article G) pour scie radiale

10 po doit se lire 749,99$ et le prix

de vente 679,998: le prix de vente
de la dégauchisseuse no 28518

(article K) n'est pas 199,99$ mais
bien 329,99$: le prix de vente de
la scie sauteuse 13 po no 28671

(non illus.) n'est pas 99.99% mais

bien 129,995.

Nous présentons nos excuses a
notre clientéle.

SEARS
50037   
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Chômage: hausse du
nombre de

Sherbrooke (JN)

 

 

Près de 4500 prestataires d'assu-
rance-chômage, dans les seules ré-
gions de Sherbrooke et de Magog,
ont empoché pour plus de 2 mil- »
lions $ en trop payés, au cours de
l’année 1992.

Voilà les chiffres rendus publics,
hier, par la Commission d’assuran-
ce-chômage du Centre d'emploi et
d’immigration Canada qui révèle
avoir mené, en 1992, 16 186 enquê-

tes.

Dans la majorité des cas de trop
payés, les enquêtes ont mis à jour
des gains non déclarés ainsi que des
relevés d’emploi non légitimes,
soutient la Commission d’assuran-

fraudes
ce-chômage dans un communiqué
émis hier.

[1 s'agit d'une augmentation de
23 pour cent sur l’ensemble des

trop payés, par rapport à l’année
1991.

Durant cette même période, en
1992, Emploi et Immigration Ca-
nada a imposé des amendes à 1349

prestataires, pour un montanttotal
de 818 915 $. C’est 40 pourcent de
plus que le total des amendes im-
posées en 1991.

Cette hausse s'explique par les
nouvelles politiques d’Emploi et
immigration Canada, qui lui per-
mettent d’imposer des pénalités ar-

teignant le triple des prestations
hebdomadaires.

 

suite été trouvé coupable de vol,

condamné à une amende de 200 $
et obligé de rembourser sa victime.
Cet individu n’a pu trouver d'autre

boulot à cause de son âge, a encou-
ru une pénalité de trois mois avant
d’être admissible aux prestations

d’assurance-chômage et n’était pas
éligible à l’assistance sociale.

Me Leblond a expliqué que son
client avait réussi à emprunter 1200

$ pour subsister pendant cette pé-
riode, mais que son budget ne lui

laissait que 30 $ par semaine pour
manger.
l’accusé a depuis payé son amende
et remboursé son emprunt, mais il
doit se contenter de 545 $ par mois
pour boucler les deux bouts.
Me Leblond avait plaidé que son
client n’a donc pas omis «volontai-

rement» d'indemniser sa victime
pendant le délai d’un an qu’il avait
obtenu pour ce faire.

T'afoœuill

$ SUZUKI 1993
Fêtez les merveilles

VS1400 INTRUDER
10, rue Versailles
SHERBROOKE 569-1155
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DIMANCHE 17 JANVIER
CENTRE DES CONGRES HOTEL DE

DECOUVREZ
LA COLLECTION 93
AVEC LES DEFILES DE MODE

j FRANCE B. PRONUPTIA
POUR LES MARIES ET LEURS INVITES

ORGANISEZ
LA PLANIFICATION DE VOTRE MARIAGE
GRACE AUX NOMBREUX EXPOSANTS

GAGNEZ
UN VOYAGE POUR DEUX AU PORTUGAL

ET PARTICIPEZ AU TIRAGE DE

5000$
DE PRIX DE PRÉSENCE

Une probation
Le juge Michel Côté, de la Cour

du Québec, a accordé une proba-
tion a un homme de 42 ans qui
avail fait du boucan dans un barde
Rouyn-Noranda, serré le collet du
policier intervenant et déchiré son
matelas à la gendarmerie.

Me Jean Couture avait réclamé
l’indulgence du tribunal parce que
son client, qui a depuis déménagé
ici, bénéficiait d’une libération
conditionnelle.
I! a plaidé que la détention serait
un tribut trop lourd pour l’accusé

qui à changé de milieu, n’a pasfait
de rechute de boisson et attend un
emploi grâce à un programme gou-
vernemental.

Procès en juin
Le procès de Richard et Réjean

Desrosiers, sur une accusation de
recel de neuf appareils muraux de

chauffage dans le cas du premier
individu, et de 17 dans celui du se-
cond, a été fixé aux 4 et 10juin.

Ils avaient subi leur enquête pré-
liminaire devant le juge Gérald
Desmarais, de la Cour du Québec.
Cette procédure contre Richard, 38
ans, et Réjean, 44 ans, du canton

de Compton, s’était étalée sur deux
jours.

D'autre part, Réjean Desrosiers a
été libéré d’un autre chef de recel

de 6000 briques et de 48 sacs de ci-
ment.
Le défenseur Michel Dussault a in-

diqué qu’il présenterait une requête
en certiorari dans le but d’obtenir
la cassation de la citation à procès
de Réjean.
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Décisio
Gilles DALLAIRE Magog
 

À moins d’un contretemps de
toute dernière heure, le sort du pro-
jet d’ensablement des trois plages

du pare littoral! Memphrémagog
caressé par la Ville de Magog sera
tranché au cours de la séance quele

conseil des ministres tiendra mer-

credi prochain.
«Le ministre de l'Environne-

ment, M. Pierre Paradis, a pris
connaissance de l’opinion des ex-
perts de son ministère sur les re-
commandations de la commission
d'enquête que le Bureau d'audien-

ces publiques sur l’environnement
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 Manifestation des chômeurs
Une centaine de chômeurs membres de la FTQ, dont un groupe important
provenant du secteur de la construction, ont occupé pendant quelques
heures hier le bureau du Centre d'emploi du Canada sur la rue Olivier, a
Sherbrooke, pour protester contre les coupures que projette le
gouvernement canadien dans les prestations d‘’assurance-chômage.

  

 

  
Drummondville serre
la vis pour les bars
de danseuses nues
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

La Ville de Drummondville vient
de limiter par un vote majoritaire
de 4 contre 2 au conseil, la future
implantation des nouveaux bars de
danseuses nues à un secteur res-
treint du parc industriel, faisant
face sur le boulevard Lemire.
«Ca ne tient pas debout: c’est

une façon déguisée de tenter de re-

fuser de tels bars», lance le conseil-

ler Denis Savoie, qui s’est objecté à
ce règlement municipal.

«Il ne faut pas jouer à l’autru-
che: la Cour Supérieure a déclaré
que l’approbation de ces bars, re-
lève du gouvernement fédéral, non
des municipalités», ajoute M. Sa-
voie, qui ne comprend pas pour-
quoi la Ville cherche tant à s’achar-
ner contre les promoteurs de tels
bars.

L’an dernier, rappelle-t-il, la Vil-

le a perdu sa cause en Cour Supé-
rieure et ça lui a coûté des frais
considérables. En limitant l’exer-
cice de cette activité, la Ville risque
encore d’être poursuivie avec suc-
cès en justice, ce qui lui occasion-
nera encore d’autres frais impor-
tants. Pour lui, les bars, qui sont

bien tenus et qui s’implantent dans
la ville, n’ont pas raison d’être har-
celés par les autorités municipales,

d’autant plus que le territoire qui
leur est autorisé, est pratiquement

incompatible avec de tels commer-
ces: il s’agit d’une bandede terrain,
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ACHE POT
VOUS INVITE

de rabais

“7 (eur-articles sélectionnés)
< “ Articles cadeaux

! Accessoires de salle de bains
| Literie

Accessoires de table,

Déménagé à deux
portes plus loin

présentement voisine de la vitrine

industrielle de prestige et du déve-
loppement domiciliaire L’Erabliè-
re, près de l’autoroute 20 et du
boulevard Lemire.

Pour M. Robert Lafrenière, qui
s’oppose aussi au projet, c’est une
question de principe: de tels bars
sont, a son avis, dégradants pourla
femme et donne lieu parfois a des

activités illicites, commela vente et
la consommation de drogues, la
prostitution, etc, Il souhaite queles
voisins du secteur concerné fassent
valoir leurs droits et s’opposent à
ce règlement en s’enregistrant a
l’hôtel de ville contre ce règlement,
lorsque le moment sera venu pour

ce faire. «Les citoyens du secteur
sont maîtres de la situation: à eux
de jouer maintenant», conclut-il.
En 1989, la Ville adoptait, dans

son règlement du bon ordre, une
interdiction d’opérer des bars de
danseuses et même d’y assister

commespectateur. À la suite d’une
descente au Bar l’Obsession en no-
vembre 1990, une cliente a porté sa

cause en Cour Supérieure ei a eu
gain de cause en septembre 1992.
La cause, pendante devant la Cour
d’appel du Québec, n’a pas encore
été entendue.
En adoptant son nouveau rêgle-

ment 2196, la Ville espère pouvoir
limiter l’exercice de ce commerce à

un secteur seulement (spot-zoning)
pour se protéger au cas où elle se-

rait déboutée en Cour d’Appel du
Québec, a confié la mairesse Fran-

cine Ruest-Jutras.

 

 

    
   

  

eto.

 

URLE xi
EILEUR CHOIX   
 

49724

a chargée d’évaluer l'impact de la
réalisation du projet et il a fait part

de ses propres recommandations
au comité ministériel permanent du
développement régional et de l’en-
vironnement. Ce comité qui joue
un rôle de trait d'union entre un
certain nombre de ministères, dont
le ministère de l'Environnement, et
le conseil des ministres analysera
les recommandations de M. Para-
dis lundi prochain et fera connaître
son avis à temps pourquele conseil
des ministres puisse prendre une
décision au cours de la séance qu’il
tiendra deux jours plus tard», a ré-
vélé hier Mme Lynn Blouin, atta-
chée politique du député d'Orford,
M. Robert Benoit.

Selon elle, le conseil des minis-
tres prend traditionnellement le
mercredi des décisions sur les pro-
jets que ce comité a étudiésle lundi
et il ne semble pas qu’il ait, dans ce

cas précis, de raison majeure de dé-
roger à cette tradition.

Très attendue
La décision du conseil des minis-

tres est attendue avec impatience

autant par la Ville de Magog et les
organismes travaillant à la mise en
valeur du potentiel de la station
touristique Magog-Orford d’une
part que par les organismes travail-

lant à la protection de l’environ-
nement d’autre part. Pour des mo-
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Atlanta 1996, on s’en vient!

Be

Futurs participants aux Jeux olympiques d'Atlanta de 1996. les Mar-
quis, Viger, Martin, Quessy et Boily pourront désormais se déplacer
plus facilement, que ce soit pour les entraînements ou les compéti-
tions, grâce à la générosité de Mont Orford Auto d’Omerville et Volks-
wagen Canada qui ont mis à leur disposition, pour les deux
prochaines années, un véhicule Euro Van GL 1993.

Sur la photo, on reconnaît le directeur des ventes chez Mont Or-
ford Auto, Martin Bélanger, les athlètes Jacques Martin, Carl Marquis,
Jean Thomas Boily, le directeur du district pour Volkswagen Canada
Luc Bellefleur et l'agent d'affaires des athlètes, Daniel Bergeron.

48654  
 

ATELIERS
Club destout-petits

3-5 ans
Rondes, chansons, comptines

3-4 ans
Samedi d'bouger

3-4 ans / Se ans
Quilles 5-6 ans

ANIMATION
Jardin d'enfants

3-5 ans
Halte-garderie

3-5 ans
Parents-bambins

0-3 ans

 

ATELIERS funk
app, danse fun
25% ans / 9-1 Tans

Escrime 7-12 ans
Gymnastique

7-8 ans / 9-11 ans
Quilles 6-11 ans
Karaté 7-11 ans
Dessin / peinture 8-11 ans

ANIMATION
Anglais animé

2-8 ans / 9-11 ans
Disco animée 8-12 ans
Nouveaux Rendez-vous

jeunesse 6-11 ans
Congés scolaires et semaine

de relâche 6-11 ans

ACTIVITÉS FAMILIALES
Badminton
Table de soccer, mississipi,

ping-pong
Jouons en famille 
   

  

27
Je sais garder les enfants 10-15 ans
Maquillage / coiffure 12-17 ans
Billard 12-17 ans
Ballet-jazz 12-17 ans
T-shirt et graffiti 12-17 ans
Guitare 12-17 ans

ATELIERS

ANIMATION
Local adolescent 12-17 ans

  

Centre communautaire
deloisirSherbrooke inc.
Lyratvetly(as 9) HRAUS

La Tribune, Sredrooke, e.ai id amer SI

tifs contraires: la Ville de Magog et
ce qui vit du tourisme affirment
que des plages sablonneuses attire-
ront dans la station touristique
beaucoup plus de visiteurs qu’elle
n'en reçoit et que la qualité de l’eau
du lac ne souffrira pas de l’ensable-
ment; les organismes voués à la
protection de l'environnement sou-
tiennent que le déversement de plus
de 20 000 mètres cubes de sable

dansle lac et sur son rivage entraî-
nera une détérioration de la qualité
de l’eau et nuira à la faune et à la
flore du plus vaste plan d’eau de
l'Estrie.
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AS

imminente sur l’ensablement des plages à Magog
Chaque camp a pu faire valoir

son point de vue et tenter d'affai-
blir le point de vue adverse lors des
audiences que la commission d’en-
quête présidée par Mme Claudette
Journault a tenue pendant deux se-

maines au printemps dernier à Ma-
gog. A l'issue de ces audiences, la
commission a, dans le rapport
qu’elle a remis à M. Paradis, re-
commandé que seule la partie sèche
d’une des plages soit ensablée.
La Ville de Magog a par la suite

demandé vainement que l’ensable-
ment expérimental de la partie im-
mergée d’une plage soit autorisé.
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Omerville

* T.T.P. en sus,la photo peutdifférer.

ACTIVITÉS PHYSIQUES
ET SPORTIVES
Animation d'activités physiques
Workout
Muscles fermes (femmes)
Ballon-volant
Conditionnement
aquatique (femmes)

+ Badminton

ALIMENTATION
Cuisine naturelle
Cuisine simplifiée
Cuisine asiatique
Alimentation vivante

et germination
Alimentation saine

et naturelle du nourrisson
Cuisiner avec les algues

ARTS
Dessin |-Il
Aquarelle
Peinture à l'huile
Peinture acrylique
Guitare !-Il

MOUVEMENT / EXPRESSION
Danse sociale
Danse de ligne
Baladi

DÉCORATION
Décoration intérieure
Décoration de gâteaux
Fabrication de chocolat
Art
Aménagement paysager

ARTS DE LA SANTÉ
Relaxation
Relaxation / méditation
Yoga
Tai chi
Introduction au massage
Découverte de soi
Approche de soi par

‘expression créative
Interprétation des rêves
Réflexologie
Reiki (atelier-conférence)

ANIMATION
Bridge intermédiaire
Espognoi I
Les amis du scrabble
T-shirt et graffiti
Secourisme d'urgence
Massage cardiaque (RCR)

    mazpe
JE ME SENSBIEN.  
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La guerre des prix

 
Jean-Guy Dubue, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorialiste-adjoint
 

 

 

dans l'alimentation
 

Roch BILODEAU
 

a semaine dernière, Métro-Richelieu lançait la première offensive: une

réduction de 15 à 40 pour cent sur plus de 3000 produits. Ces derniers jours,
Provigo annonçait à son tour que les prix de 10 000 produits seraient sabrés de

10 à 40 pour cent. Et l’autre grosse chaîne, IGA, devra vraisemblablement se

résoudre à réviser elle aussi sa politique de vente. Ce qui signifie que le marché
québécois de l’alimentation se dirige vers une guerre des prix, peut-être même une
«révolution des prix» pour reprendre le slogan de Provigo.

Aucun consommateur ne s’en plaindra, évidemment; surtout pas après une
récession dont l’un des effets les plus tangibles fut de gruger le pouvoir d’achat.
N’empêche, les rabais annoncés sont si importants que plusieurs auront
l’impression de s’être fait rouler dans le passé. Et ce, d’autant plus à la lumière de
l’explication fournie par Provigo: «On vendait trop cher».

Quoique trop simpliste, cette explication est assez près de la réalité. Pourquoi?

Parce que nos trois grands de l’alimentation se partagent un marché captif, et
qu’ils ne ressentent pas le besoin d’innover ou de déployer des efforts particuliers
pourattirer les consommateurs; ainsi, la pression sur les prix était quasi
inexistante.

Enfin, c’était la situation jusqu’ici. C’est-à-dire jusqu’à l’apparition de Club Price
dont la formule plaît à bien du monde chez nous. Et aussi, jusqu’à ce qu’il soit
question qu’un géant américain ou ontarien s’installe au Québec, suite aux
difficultés de Provigo. Bref, nos grandes chaînes commencent probablement à
sentir la soupe chaude; la concurrence leur fait peur, et chacune d’elles tente de
s’ajuster pour s’assurer une part d’un marché qui est plus disputé qu’auparavant.

Ce qui implique un effort de rationalisation, bien entendu: un responsable de

Provigo avoue que la compagnie avait une structure beaucoup trop lourde et

qu’elle a dû se restructurer en 1992. Ce qui implique aussi plus d’audace et
d’imagination dans la planification: la réduction des prix chez Provigo est en
bonne partie attribuable à des contrats à long terme et plus avantageux avec les

grands fournisseurs. Mais c’est uniquement de cette manière, c’est-à-dire en se
remuant un peu, qu’on peut parvenir à offrir le meilleur rapport qualité/prix aux
consommateurs.

Et il était temps que les choses bougent de ce côté. Il suffit en effet d’entrer dans un
marché américain ou ontarien pour constater à quel point les Québécois sont peu
choyés, que ce soit pour les prix ou le choix. Ici, il faut bien avouer que la
médiocrité règne, et que d’une succursale à l’autre, tout se ressemble. Alors, oui,
c’est vrai qu’on nous vendait trop cher ce qu’on nous offrait; et c’est peut-être
parce que les consommateurs québécois sont trop peu exigeants.

Bien sûr, la guerre des prix ne s’accompagnera pas forcément d’une meilleure
qualité et d’un plus vaste choix, pas immédiatement en tout cas. Mais c’est au
moins un indice que nos grandes chaînes d’alimentation ne prennent plus leur
clientèle comme acquise et qu’elles vont donc s’efforcer de toujours mieux la
servir. Ce qui était loin d’être évident jusqu’à maintenant.

ANALYSE / Le bilan de Bush

Il a évité d’agir «de facon stupide»
1-

omme épitaphe à la prési-
dence de George Bush, on
pourrait écrire: «Il a évité

d'agir de façon stupide».
Cest ainsi que Bush lui-mêmeet

beaucoup d'analystes de sa prési-
dence considèrent le rôle qu'il a
joué dans les grands événements
qui ont marqué la scène mondiale
au cours des dernières années.

Alors que le Mur de Berlin s’ef-
façait et que l'Europe de l'Estse li-
bérait dans la foulée de l'écroule-
ment de l'Union soviétique, le
président républicain des Etats-
Unis affirmait que la meilleure
chose qu'il pouvait faire était
d'«éviter d'agir de façon stupide».
Ou encore. avait-il ajouté à la

blague. «ne rien faire. mais le faire
bien».

C'est par ces boutades que l’on
peut mesurer toute l'habileté de
Bush. affirment certains. Elles dé-
montrent qu'il savait quand se reti-
rer. quand faire intervenir des in-
termédiaires et quand s'arrêter
devant un adversaire jeté au tapis.

Victoire du Golfe
Ce n'est qu'au cours de la der-

nière campagne aux présidentielles
qu’il s’est adjugé une part de res-
ponsabilité dans la victoire rem-
portée dans le Golfe. A ce mo-
ment, toutefois, il était trop tard et
les électeurs américains n'y
croyaient plus ou s'en foutaient.

[e passage de Bush demeurera
dans les mémoires. Peut-être pas
ses réalisations.

«Peut-être que, dans quelques
années, nous interpréterons diffé-
remment la présidence de Bush et
y verrons-nous beaucoup de réali-
sations positives», affirme Colin
Campbell pofesseur de l'Univer-
sité de Georgetown qui a écrit de
nombreux articles ct un ouvrage
documenté sur le président répu-
blicain.

«Peut-être bien, également, ju-
gerons-nous qu’il fut tout simple- 
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ment un aimable président man-
quant d'ambition.»

La majorité des analystes esti-
ment que le président Bush n'aura
pas marqué son époque et que son
règne aura été sans conséquence
sur l'avenir de son pays, ce qui ex-
plique d’une certaine façon sa dé-
faite face au démocrate Bill Clin-
ton.

«]l a travaillé de façon compé-
tente, sans faire de vagues, sans
faire grande impression». affirme
Keneth Adelman, ex-négociateur
international sous l’administration
de Ronald Reagan.

Dire plus que faire
«Il a plus dit que fait, sclon

beaucoup.»
Malgré tout. Bush aura terminé

son mandat en paraphant un traité
de première importance obligeant
les Etats-Unis ct la Russie à ré-
duire leurs arsenaux nucléaires des
trois quarts.
Deux autres réalisations de son

administration auront par ailleurs
un impact direct sur le Canada.
Abandonnant la politique anti-

réglementation de l'administration
Reagan. il a fait voter le «Clean
Air Act» (loi antipollution), une
des législations environnementales
les plus sévères du monde indus-
trialisé.

Malgré son hostilité face à l'«ex-
trémisme écologique». hostilité
qu'il a manifestée durant le virage
à droite qu'il « emprunté durant la
campagne aux présidentielles,
Bush n’a pas réellement dénoncé
le Clean Air Act non plus que son
corollaire, l’Accord sur les pluies
acides passé avec le Canada.

Bush à également donné un
nouvel élan à la politique de libé-
ralisation commerciale prônée par
le régime Reagan en faisant adhé-
rer le Mexique à l'Accord de libre-
échange canado-américain et en
jetant les bases d’un futur accord
commercial englobant les Améri-
ques.

La décision de Bush de monter
une opération militaire humani-
taire en Somalie a reçu l'appui de
la majorité, autant à domicile que
dans le monde. mais demeure à ex-
pliquer. En réalité, Bush laisse à
son successeur le soin de définir
avec précision cette nouvelle doc-
trine queconstitue l'intervention
humanitaire à l'étranger.
Sur le plan national, note Paul

Quirk, spécialiste des sciences poli-
tiques de l'Université de l'Illinois.
Bush a assumé la présidence au
moment où la la lutte au dirigisme
gouvernemental de l'ère Reagan
s’épuisait.

s Américains ne voulaient
lus de coupures dans les services.

Malgré tout, ils demeuraient pru-
dents facc à tout activisme appa-
rent, surtout des interventions que
le Trésor, croulant sous les déficits.
pouvaientdifficilement financer.
«L'époque était propice à l'im-

mobilisme», soutient Quirk.

Insatisfaction générale
La droite s'est toutefois sentic

trahic par Bush tandis que la gau-
che n'était pas satisfaite.

Surtout que la population a été
frappée de plein fouet lorsqu'elle à
appris que Bush trahissait sa pro-
messe de ne BE augmenter les
taxes. Puis les USA furent frappés
par la récession.

Dansles deux cas, la réplique de
Bush fut symptomatique de son
règne: il ne fit rien de «stupide».

‘an dernier, le nombre des
Américains considérés comme dé-
munis a grimpé de deux millions à
35,7 millions, soit plus que durant
toute autre année depuis 1964,

«Cicorge Bush est un homme
bien», affirme Marion Howard. di-
rectrice d'un organisme qui ocuvre
our la revitalisation d'une ban-
Feu noire de Washington. «S'il
avait respecté son propre ordre du
jour plutôt que celui de Reagan, il
serait le président-élu, aujour-
d’hui.»

(source: Presse Canadienne)  
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«J'ai toujours voulu être le centre d'attraction.»

 

L'indiscipline des enfants
M. Jacques Pronovost

Rédacteur en chef

a Tribune publiait des articles
lL: vos lectures qui avaient com-

me thème l’impolitesse des élé-
ves et les problèmes de discipline

dans des maisons d'enseignement
élémentaires, secondaires et collé-
giales à Montréal et ailleurs.

À n’en pas douter, ces problé-
maliques engendrent des interro-

gations dans l’esprit des profes-
seurs, directeurs d'écoles et autres

intervenants du milieu de l’éduca-

tion.
À mon humble avis, ces proble-

mes découlent d’un manque d’é-
ducation, d’une trop grande per-

missivité de certains parents et de
leur désintéressement pour l’édu-
cation tant familiale que scolaire de
leurs enfants. Ils laissent aux insti-

tutions d'enseignement ces respon-
sabilités refusant d'assumer entiè-
rement leur rôle de parent. Ils ont

abdiqué et baissé les bras.
Malheureusement, combien

d'enseignants ont la formation aca-

démique mais n'ont pas véritable-

ment la vocation. De plus, des pro-

fesseurs n'aiment plus l’enseigne-
ment et restent en place pourle sa-
laire, la permanence et autres avan-

tages sociaux. Leur travail pour

eux est devenu routinier et banal.
Ils n’ont plus le feu sacré, leur en-
scignement n'est plus de qualité et

c’est l’élève qui en est victime, Ils
ne pensent plus au bien de l’étu-

diant.
De toute évidence, les écoles pri-

vées avec moins d'étudiants valo-

risent davantage ces derniers, leur
offrent un meilleur suivi académi-
que et leur portent une plus grande

attention. Particulièrement dans
les institutions de traditionreligieu-
se.

Triste réalité mais véridique, des

classes ont des élèves qui présentent
des troubles d'apprentissage, des

problèmes de comportement et de
caractère découlant de problèmes
familiaux et sociaux. Des profes-

seurs de ces classes n’ont pas les

connaissances nécessaires pourleur
dispenser un enseignement adéquat
et de qualité. Exception faite, des
spécialistes comme: les éducateurs
spécialisés, psychologues, psycho-
éducateurs, orthopédagogues et

autres intervenants du milieu de
l’enseignement.

En définitive, l’école est le reflet
de la société avec ses maux et bien-
faits. Reste que le problème de dis-
cipline et d’impolitesse dans les
écoles est loin d’être résolue. Pa-
rents, enseignants, directeurs d’é-

coles et autres responsables de l’é-
ducation doivent faire un examen

de conscience et offrir aux élèves
une enseignement de qualité, un

milieu de vie sain et agéable qui
leur permettra de s’épanouir, de

prendre leurs responsabilités en
respectant l’autorité professorale et
familiale!…

Yves Préfontaine
Sherbrooke

Des gens simples mais vrais
mon intention, dans La Tri-
bune de 11 décembre m’a

profondément touché. Je m'excuse

si j'ai éveillé des souvenirs pénibles
pour vous, M. Roy. Dans malettre
du 25 septembre, j'étais sincère
dans mes affirmations et lorsque je
disais, «la fausseté des réactions de
bien des gens, c’est une expression
qui ne s’appliquait pas à «tous les
gens»...

Votre cri du coeur contre les

fausses méthodes employées est
également sincère, et la sincérité,

c’est ça qui compte. C’est pourquoi
vous combattez encore pour vivre.

Le monde n’a pas changé mais
les faussetés employées et véhicu-
lées ont seulement pris des formes

différentes. Que penser lorsque le

gouvernement nous annonce quele
coût de la vie a augmenté de 1.8%
en 1992 alors que nos impôts et nos

taxes directes et indirectes augmen-

tent à chaque mois ct que cela n’est
pas inclus dansle caleul du coût de

la vie? C’est une information tel-
lement stupide que l’on s’empresse

de passer à autre chose; ou encore,
que penser d’une déclaration dans
laquelle on se couvre de gloire par-

ce que c’est à l’intérieur d’un tem-

ple catholique qu’a pris place une
manifestation de fraternité pour les

sidéens? (La Tribune, 10 déc.). Si
cette manifestation avait eu lieuail-

leurs, est-ce que la recherche d’une
aspiration plus élevée aurait eu une
valeur différente?

Le de M. Michel Rov à

Mon travail comme auxiliaire
U n travail que J'aime sans nul

doute. Assez pour vouloir en
dire un mot à l’occasion des

20 ans des C.1..S.C. Aux gens qui
me demandent de leur parler de

mon travail, c'est toujours avec
beaucoup d’enthousiasme que je le
fais. Soit! Cela n’a pas toujours été

facile, surtout au cours des premiè-
res années. Animée de bonne vo-
lonté ct de bonnes intentions pour
apporter mon aide... oui... mais il

y a cu quelques dégringolades sur

lesquelles je ne veux pas m’éterni-
ser mais j'aimerais sunplement dire
qu'elles m’ont aidé d'abord à ban-

nir toutes «bonnes» intentions de

ma pari.
Reconnaître l'autonomie de

l’autre, la mienne; le respect de
l’autre, me respecter; reconnaître le

potentiel du client et le mien. En
bannissant toute intention, je crois

que c’est là où j'ai vraiment pu être
à l’écoute des besoins de l’autre et

des miens là où j'ai pu être capable
d'établir un dialogue riche et cons-

Vous vous souvenez que j'avais

aussi dit dans ma lettre, «chacun a
vécu ses expériences et doit les uli-

liser pour l’aider dans son évolu-

tion personnelle», Il v a quelques
années, en lisant une telle phrase,
J'aurais sans doute dit moi-même,

«C'est bien beau ça, mais qu'est-ce
que ça change a ce que j'ai vécu?»

Aujourd’hui, je sais que si nos ré-
flexes sont axés plus loin que le

temporel, plus loin que la survie et
le bien-être du corps, on découvre
une paix intérieure qui met un bau-
me sur nos plaies physiques et psy-
chologiques.

Il existe un spécialiste qui peut

nous aider dans ce sens. [I est tou-
jours accessible quel que soit notre

état en autant que l'on respecte Ses

lois. Je l’ai reconnu il ÿ a près de
cing ans en lisant un volume inti-
tulé. «Dans la lumière de la Vérité-

Message du Graal». Ma vie a été
transformée. Dans cette oeuvre,

j'ai trouvé les réponses à toutes les
questions que je m'étais posées

pendant plus de cinquante ans.
Maintenant, je suis serein devant la

naissance, la mort, les souffrances,
je comprends le pourquoi des évé-

nements actuels à travers le monde

et je sais que nos expériences joyeu-
ses ou douloureuses ne sont pas
vaines.

Suite au décès de notre mère

dans les années 30, j'ai été placé
ainsi que mes frères et soeurs dans
un orphelinat. J'avais six ans et j'y
suis demeuré six ans. Les Soeurs

tructif. Par contre, la volonté est

toujours demeurée présente.
Je vois le travail ct la présence

de l’auxiliaire comme essentiels
dans le système de santé, permet-

tant aux gens soit en convalescen-
ce, soit en perte d’autonomie, les
femmes en post partum, le retour

ou le maintien de leur autonomie

dans le milieu de vie naturel.
J'arrive chez le où la client-te,

bien informée de la situation. J’é-
tablis d’abord un contact, ensuite

j'observe la réalité des conditions
de vie. Dans cette mesure, Joffre
mes bras, mes jambes, ma tête et
mon coeur soit pour aider physi-
quement (soins de santé), soit pour

aider sur le plan civique ou encore
être une oreille écoutante: j'ai aussi

la responsabilité d'informer et d’o-
rienter vers d'autres services selon
les besoins. P'auxiliaire s'infiltre
dans la population en besoin. Elle

privilégie le maintien de la vie dans
la communauté plutôt que son re-

trait. LHe favorise et encourage sa

étaient très dévouées. Ça prenait de
la discipline pour diriger environ
400 enfants, mais la bonté, la con-
fiance et l’espoir régnaient. Durant
les saisons froides, toutes les nuits,

unc Soeur arpentait les corridors et
les sous-sols pour surveiller le

chauffage, car la moindre négligen-
ce aurait pu dégénérer en sinistre

dans cet immense édifice de bois. À
cel âge, une mère est difficile à
remplacer. Certains dimanches,
notre père pouvait louer une voi-

ture à cheval et venir nous voir et à
l’occasion, quand nousétions dans
la coeur de récréation et queles fil-

les montaient dans leur cour un peu

plus loin, nous surveillions nos pe-
tites soeurs pour leur donner un

bec à traversle treillis de la clôture

que nous séparait. Nos expériences
nous apprennent que l’amour véri-
table voile ce qui est moins agréa-
ble à supporter et il ennoblit les

beaux moments.

Non M. Roy, je n'ai pas vécu
dans le genre d'établissement que
vous décrivez. Comparé à ce que
vous avez vécu, j'ai été un être fa-

vorisé. Ce que j'essaie de dire ici,
c'est que nous pouvons désapprou-
ver toutes les faussetés dans notre

société mais nous devons avoir foi
dans la perfection de l’activité des
lois de Dieu. C’est ainsi que nous
contribucrons à l'établissement
d’un monde meilleur en devenant

des gens simples mais vrais.
Clément Fournier

familiale
clientèle à entretenir des liens d’en-
traide dans le milieu familial ou le
réseau d'amis.

_ La variété de tâches que l’auxi-
liaire est amenée à accomplir est
impressionnante et passionnante,
Jaissant -place à son bon jugement
et à l’initiative. Dans ce travail, ce
poste qui somme toute se trouve au

bas de l’échelle dans l’organigram-
me des C.L.S.C., je me sens extrê-

mement ulile ct valorisée. Je de-
viens les yeux pour voir, observer

pour ensuite travailler à la recher-

che et au maintien d’une qualité de
vie.

* En me relisant je m'aperçois que
J'ai oublié le principal. J'ai appris

énormément de tous ces gens dont
Je me suis occupés à la maison. J'ai
apprécié la richesse des rencontres.

France Dagenais
CLSC Gaston Lessard

Sherbrooke
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Des agriculteurs attaquent encore le monopole de l’UPA
D] Le groupe n'est pas prêt d'arriverà sesfins, assure Jacques Proulx
 

Jucynthe NADEAU Sherbrooke
 

Le Regroupement des produc-
teurs agricoles du Québec (RPA)
lance une nouvelle offensive pour
tenter d’abolir le monopole d’as-
sociation que détient actuellement
dans son secteur, par le biais de la
loi 64, l’Union des producteurs
agricoles du Québec (UPA).

Cette offensive a pris la forme
d’une résolution acheminée mardi
à la Régie des marchés agricoles,
laquelle est chargée de veiller à
l’application des lois dans le sec-
teur agricole.

En fait, les 850 producteurs agri-
coles membres du RPA revendi-
quent la liberté d’association dont
bénéficient toutes les petites entre-
prises, explique Jean Chalifoux,
président de cette organisation en-
core connue jusqu’à tout récem-
ment sous le nom d’Union d’en-
traide des producteurs agricoles du
Québec.

«Nous ne sommes pas des (ra-

vailleurs, s’exclame M. Chalifoux.
Nous sommes plutôt de petites en-
treprises qui administrent beau-
coup d’argent... Des PME qui ven-

  
PART

Jacques Proulx

dent, transigent et transforment
des produits. Pourtant, l'UPA

nous placent encore dans une rela-
tion employés-employeur.»

Et comme des PME,les produc-
teurs agricoles vivent des réalités
individuelles et ne veulent plus être
soumis au «totalitarisme» des Fé-
dérations régionales de l’UPA
comme c’est le cas actuellement,
défend M. Chalifoux. Les mem-
bres du RPA veulent pouvoir adhé-

Ascot propose le statu
quo à Lennoxville pour
Métro-police
 

Yvon ROUSSEAU Lennoxville
 

La municipalité d’ Ascot propose
finalement à Lennoxville de main-

tenir le statu quo dans les quote-
parts pour le financement de Mé-
tro-police.

C’est lundi de la semaine pro-
chaine que les membres du conseil
municipal de Lennoxville se réuni-
ront pour analyser l’offre de pro-
tection policière formulée par la
ville de Sherbrooke et celle éma-
nant d’Ascot.
«Les membres du conseil de-

vront alors analyser les avantages
et les inconvénients de l’offre d’As-
cot, qui propose le maintien de Mé-
tro-Police», de préciser M. Pierre
H. Massé, qui représente sa ville

sur la Commission intermunicipale
de police Ascot-Lennoxville . La
ville de Lennoxville devra alors ab-

sorber 40 pour cent des coûts de 1

500 000 $ prévus comme budget
pour l’année 1993, à Métro-Police,
ce qui représente environ 600 000$,
alors que Sherbrooke offre la pro-
tection de son service de police à

Lennoxville pour une somme de

535 000 $. Là aussi il y a des avan-
tages et des inconvénients.

Le conseiller Massé a indiqué

qu’il faudra que les élus de Len-
noxville regarde le tableau dans son
ensemble, dans le but d’assurer à la
population le meilleur service po-

licier possible à moindre coût.
La municipalité d’Ascot, qui

avait dans un premier temps pro-

posé à Lennoxville d’augmenter sa
contribution à Métro-Police de
deux pour cent par année, au cours
des cinq prochaines années, a re-
visé son offre pour revenir à une

participation à 40 pour cent des
coûts, soit le statu quo.

C’est également au cours de la
rencontre des élus de Lennoxville

de lundi prochain qu’il sera discuté
des modalités de consultation de la
population sur la protection poli-
cière. Les élus veulent entendre le
point de vue des contribuables sur
le sujet, avant de trancher défini-

tivement la question. La rencontre
débutera à 16h.

Les élus de Lennoxville devraient
normalement opter pour l’offre de

Sherbrooke ou celle d’Ascot à la
séance publique du 25 janvier pro-
chain.

Le huissier justifie le
nettoyage effectué dans
une maison de Richmond
 

Guy MARCHAND Richmond
 

Les employés municipaux de

Richmond ont récupéré en entier,
hier, le tas d'articles divers qui s’é-

tendait sur une centaine de pieds
depuis vendredi dernier, à la suite
d’une visite de la firme d” huissiers
Proteau et Associés de Sherbrooke
dans une maison de la rue King. La
situation est donc revenue à la nor-
male et la rue, qui avait été fermée

temporairement, a été rouverte à la
circulation.

Rejoint hier à leur bureau, les di-
rigeants de cette firme ont confir-

mé qu’ils avaient exécuté un bref
de possession afin de vidertoute la
maison de son contenu.

«C’est à cause d’un non-paie-

ment de logement que l’occupante

des lieux a été expulsée de la
maison de la rue King», a indiqué
M. Léonard Côté, huissier chez
Proteau et associés. «Auparavant,

nous avions obtenu un jugement de
la Régie des loyers, puis la dame en
question avait obtenu un avis de 48
heures pourquitter les lieux. Ce dé-
lai a même été prolongé de cinq
jours par le propriétaire afin de lui
permettre de déménager tous ses
biens. La locataire était au courant

de toute la procédure et commeelle
n'a pas jugé bon d’apporter ses

biens avec elle, nous avons obtenu
un bref de possession, avec comme
résultat que tout ce qui se {rouvait
dans la maison a été déposé sur le
carreau».

M. Côté a expliqué le sens de
l'expression «sur le carreau», qui
signifie sur la voie publique. Enef-

fet l’huissier à la responsabilité de
placerles biens de la personne évin-

cée, peu importe la condition, sur
le bord de la rue, le «carreau»étant

d’une largeur équivalente à celle

d’un véhicule automobile stationné
le long du trottoir et d’une lon-
gueur aussi grande que nécessaire.

«Cette procédure et surtout le

fait de voir un aussi grand amas de

biens a peut-être surpris plusieurs
gens mais pour nous,il s’agit d’une

procédure normale qui se fait ré-

gulièrement surtout dans les plus
grandes municipalités. La munici-
palité de Richmond qui était con-
frontée à une première expérience
du genre a fait le travail qu’elle

avait à faire dans cette affaire et
pour nous, tout s’est déroulé con-
formément au code de procédure

civile», a-t-il ajouté.
La municipalité ne pouvait en-

core chiffrer les coûts de l'opéra-
tion «récupération et entreposage»
effectuée mardi. Cependant, le se-
crétaire-trésorier a indiqué que cet-
te affaire serait abordée au cours

de la prochaine assemblée du con-
seil. C'est done à ce moment-là que

des procédures pourront être adop-
tées, s’il y a lieu.

Les autorités municipales n’ont
toujours pas reçu de nouvelles de la

propriétaire des biens, qui ont été
entreposés dans un endroit sûr.

La voie est libre pour les
étangs d'épuration à Eastman

Eastman
 

Le dernier obstacle a I'aména-
gement d’étangs d’¢épuration des
eaux usées vient d'être levé a East-
man.
Aucun électeur n’a demandé

qu'un amendement au règlement
de zonage changeant la vocation
desterrains où les étangs et rendant

' ?

possible de ce fait la réalisation du
projet fasse l'objet d’un scrutin ré-
férendaire.

Les travaux qui seront exécutés
par T.G.C., un entrepreneur de
Sherbrooke, et dont le maître

d'ocuvre sera la Société québécoise
d'assainissement des caux débute-
ront sous peu. Îls seront terminés
vers le milieu de l'été.

rer à l’association de leur choix, et
se rapprocher des consommateurs.
De plus, le RPA revendique le

droit de se retirer du programmede
plan conjoint de l’UPA qui empê-
che les producteurs agricoles de fai-
re leur propre mise en marché, sou-
tient Jacques Blais, l’actuel prési-
dent du mouvement Solidarité, un
prix, un lait, qui a fait figure d’op-
position au sein de l'UPA pendant
plus de neuf ans.

Ce plan conjoint, explique-t-il,
oblige ceux qui voudraient déve-
lopper de nouveaux produits à pas-
ser par la fédération pourfaire leur
mise en marché. Il empêche donc le

producteur de créer son propre
marché, mettant du même coup la
hache dans ses efforts de diversifi-
cation de ses activités, selon l’ana-
lyse de M. Blais.

Rien de neuf
Pour sa part, le président de

I'UPA, Jacques Proulx, s’est dit
peu inquiet des dernières revendi-
cations du RPA. «Ce n'est qu’un
petit groupe qui a des récrimina-
tions contre l’UPA et c’est normal.

Au moins une fois par année, ils
font un événement quelconque
pourfaire valoir leur point de vue.
C’est leur droit, on est en démocra-

tie...»

De son propre aveu, il demeure
toutefois attentif à leur action, his-
toire de voir comment l’UPA pour-
rait répondre à leurs revendica-
tions.
Pour détrôner l'UPA cependant,

la partie n’est pas encore gagnée.

Car d’après la loi, le RPA, qui
compte 850 membres, doit prouver
devant la Régie des marchés agri-
coles que 70 pour cent des produc-
teurs agricoles du Québec endos-
sent ses orientations, explique M.
Proulx.
Or, révélait-il hier, 87 pour cent

des producteurs agricoles du Qué-

bec -ils sont 50 000 au total- paient

volontairement leur cotisation à
“ l'UPA. C’est donc dire qu'elle sa-

tisfait encore la grande majorité
des producteurs agricoles, soutient-
il.

Parailleurs, il n'y a pas de place
pour deux associations de produc-
teurs agricoles au Québec, selon M.

Proulx. «Avec l'UPA, les produc-
teurs agricoles se sont doté d'outils

communs. Si on partage ces outils,
on perd de la force et de la crédibi-
lité. Ca va devenir plus difficile
d’aller chercher de nouveaux pro-
ducteurs et d'obtenir des prix dé-
cents.»
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Des aujourd’hui, les prix du lait, du pain, du sucre, du
beurre et des oeufs sont réduits de façon significative et permanente.Le

 

lait est même vendu au prix le plus bas que nous le permetla loi.
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produits qui seront ainsi réduits. (ira Vigo

 
Lait 4L 2%: de 3,85$ a 3,44$; lait 4L homo: de 4,03$ à 3,64$; lait 4L 1%: de 3.81% a 3.40%: lait 4L écrémé: de 3,77$ à 3,36$. Beurre Provigo 454g: de 2,89$ à 2,49$.
Sucre Lantic 4kg: de 3,09$ à 2,69$. Oeufs Provigo gros, catégorie A (12): de 1,79$ à 1,39$. Pain blanc Provigo 450g et 675g: la loi sur le commerce du pain L.R.Q.,

chapitre C-32, nous interdit d'annoncer le prix du pain. Venez constaterla baisse de prix en magasin.
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